
ELLY OLDMAN

Rencontre avec l'artiste autodidacte, 

illustratrice rennaise âgée de 30 ans.

Elle dessine et livre sur Instagram son projet, morceau après morceau.

Sur fond blanc, lignes bleues après lignes bleues, d'épaisseur constante, 

« La grande histoire du dessin sans fin » se révèle ; fresque interactive en perpétuelle

évolution.

À la suite d'une crise d’épilepsie la laissant partiellement paralysée, épisode de santé

douloureux la clouant à l'horizontal, la « Frida KALHO » rennaise, Elly OLDMAN de son

nom d'artiste, décide de s'emparer, de se consacrer, sans formation particulière dans le

domaine, à la création graphique via sa tablette.

Elle le dit elle-même, sans cet outil numérique et sans ce logiciel graphique, stabilisant

son  tracé,  aidant  sa  main  fragilisée,  elle  n'aurait  pas  pu  donner  libre  cours  à  sa

créativité ni pu assouvir ce besoin viscéral, de s'exprimer. Cet outil se fait porte-parole

de son imaginaire.

Le fil conducteur de l'artiste est « faire ce que je veux quand et comme je

le veux !». Ses dessins sont la mise en image de ses valeurs, ses observations, ses

déambulations,  ses voyages… une fois combinés, ils interpellent, questionnent ce thème

qui nous préoccupe ; l'Homme et le devenir de notre planète.

Le dessin sans fin, œuvre hybride débutée en 2017, mesure actuellement plus de 14

mètres de long. Cette forêt graphique ne cesse de s'épanouir. Elle se compose à l'heure

actuelle de 48 carrés de 20 centimètres sur 20 centimètres sur la toile et dans la réalité

de 40 centimètres sur 40 centimètres.

Depuis la naissance du concept initial, un thème c'est largement imposé dans l’œuvre à

savoir  «la  considération  écologique et  environnemental»  avec  des  ramifications

esquissées ont proliféré. C'est avec le collectif Eletroni[K], et en coproduction avec Le

Cube, centre de création numérique Stéréolux ainsi qu' avec le soutien d'Artefacto et du



Château Éphémère que l'idée d'un dispositif de 2,5 mètres de haut sur 5 mètres de long

voit le jour.

 

Cette Installation est conçue pour s'implanter au mur et au sol. Sorte

d'effet  miroir,  la  partie  au  sol  est  manipulable.  Elle  peut  être

appréhendée comme un puzzle. Il est agréable de pouvoir atteindre,

toucher et saisir physiquement une œuvre.

Cette  réalisation  conte  une  histoire  sortie  des  tréfonds  de

l'imagination de l'artiste et est pensée telle une chasse aux trésors

grâce à une application téléchargeable. Lorsque l'on traverse et que l’on s'attarde sur

certaines scénettes dans la fresque, celle-ci nous immerge. Elle nous fait découvrir des

parcelles  animées  et  colorées,  des  fenêtres  vers  une  autre  dimension  organique  et

vivante.

Avis récolté auprès d'un participant à l'échange :

« J'ai  trouvé  l'activité  proposée  ludique  et  intéressante  pour  instaurer  une

collaboration  et  une  ambiance  sympathique.  Le  discours  de  l'artiste  sur  son

parcours peut  décomplexer  la pratique du dessin chez les  élèves et  encourager

l'utilisation de supports numériques » nous livre Luc

Pas étonnant que cette aventure illustrée surabonde, parmi une de ses inspirations de

jeunesse, Elly site les albums « Où est Charlie » de DUBOUT.

Elle rapproche aussi son témoignage graphique de notre temporalité, ce mélange entre

représentations  figuratives  du  monde  et  visions  imaginaires,  au  travail  de  l'artiste

Jérôme BOSCH. Elly propose de voir un parallèle dans leur façon de transposer chacun

avec leur vision de leurs époques respectives un thème incontournable ; le commun des

mortels, à travers des axes interrogeant voire préoccupants, portant sur notre actualité,

la pollution, les incivilités et la place de la religion dans une société à l'aube de la

renaissance, pour le flamand.

Témoignage recueilli auprès d'un attentif de ce partage :

« Je trouve l'intervention intéressante autant du point de vue de la sensibilisation



pour les jeunes que pour les aider à les décomplexer du « je n'ai pas de don pour le

dessin » ou « je ne sais pas dessiner », de plus c'est un univers pop culture et cela

peut aider à entrer davantage dans le domaine de l'art » remarque Jolan

Effectivement, sa fresque foisonne de références au monde de la Pop culture des années

80' ; Du cinéma, vers les jeux vidéo, de la BD, à la musique ; de Will SMITH, à Garfield,

en passant par les personnages de série de la plate-forme Netflix aux robots en tout

genre, on y trouve aussi un large panel d'animaux, dont les chats qu'elle affectionne

particulièrement. Elly nous alerte aussi, clame, ma génération pensait : 

« Pas de retraite, la génération actuelle, pense pas de planète!!! »,

ce ressenti elle l'observe auprès de son plus jeune public, lorsqu'elle travaille avec les

scolaires. Elle a d'ailleurs à présent fait le choix d'intégrer à ses dernières extensions,

une partie collaborative incorporant les productions d'élèves une façon de les impliquer

davantage dans l'action  et  la  réflexion sur  l'écologie, et  comme un clin  d’œil,  une

arborescence de plus à son œuvre.

Cet  échange  transcrit  entre  le

groupe  d'étudiant  en  master  II

MEEF,  arts  plastiques  et  l'artiste,

est issue d'une rencontre organisée

à  l'initiative  de  Pascal  BERTRAND

formateur,  au  sein  de  l'institut

supérieur de l'enseignement et du

professorat de Bretagne.

Article pour l'INSPE RENNES, Master

2, MEEF Arts Plastiques.
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